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Chapitre 1
— Où est Lily ?
Rachel sentait la panique la gagner. S’époumoner autour du carrousel à bagages de l’aéroport JFK de New York n’avait rien changé : sa fille de sept ans restait introuvable.
— Je croyais qu’elle était avec toi, lui reprocha sa mère.
— C’était le cas il n’y a pas deux minutes ! Elle a encore dû vouloir jouer les exploratrices ! Bon, reste ici, je vais essayer de la retrouver.
Rachel s’élança sans attendre dans l’immense hall blanc et se mit à scruter la foule à la recherche d’un manteau rouge familier.
Décidément, même sans ses frères pour l’encourager à faire des bêtises, cette gamine avait décidé de la faire enrager ! Déjà à Londres, avant d’embarquer, Rachel avait à peine eu le temps d’aller aux toilettes que Lily avait disparu. Elle l’avait installée à une table devant un beignet au chocolat sous la surveillance de sa grand-mère, laquelle, très occupée à essayer de comprendre comment fonctionnait son tout nouveau smartphone, l’avait autorisée à aller admirer toute seule le petit sapin de Noël disposé à l’entrée du café, et n’avait pas remarqué qu’elle s’en était éloignée. Après les cinq minutes les plus longues de sa vie, Rachel avait fini par retrouver sa fille, émerveillée par les illuminations d’un autre sapin du terminal, bien plus majestueux, et par le petit train qui en faisait le tour.
Et voilà qu’elle avait de nouveau perdu Lily de l’autre côté de l’Atlantique. C’était bien la peine d’avoir passé une heure à lui faire la leçon après l’incident ! Cette petite n’en faisait toujours qu’à sa tête… Où était-elle passée, bon sang ?
Rachel imaginait déjà les pires scénarios lorsqu’une large main s’abattit sur son épaule pour l’arrêter dans sa course effrénée à travers l’aire de récupération des bagages. Faisant volte-face, elle tomba nez à nez avec un agent de sécurité aux faux airs de Denzel Washington, tenant d’une main son arme sous son épaule, et de l’autre une Lily agacée.
— Madame, je pense que cette demoiselle vous appartient, déclara-t-il avec un sourire amusé.
Le soulagement de Rachel était tel qu’elle aurait pu prendre cet homme dans ses bras.
— Oh ! merci, merci ! Je suis affreusement navrée pour le dérangement…
— Ce n’est rien, madame. En revanche, jeune fille, continua-t-il en se penchant vers Lily, je sais que les carrousels ont l’air de manèges très rigolos, mais rappelle-toi qu’ils peuvent aussi être très dangereux. Alors promets-moi de ne plus y grimper, d’accord, bout de chou ?
Fidèle à elle-même, celle-ci poussa un soupir théâtral.
— D’accord, Nathan, c’est promis. Merci de m’avoir sauvé la vie.
L’agent de sécurité lui fit un clin d’œil, salua Rachel en portant un doigt à sa casquette, puis tourna les talons.
— Il était super gentil, affirma Lily avant d’aller retrouver sa grand-mère comme si de rien n’était.
Rachel était encore si secouée qu’elle n’eut pas le cœur de gronder sa fille et la suivit en réprimant un soupir las. Etait-elle donc condamnée à passer sa vie à se ronger les sangs parce que l’un ou l’autre de ses enfants avait décidé de partir à l’aventure sans prévenir ? Peut-être aurait-elle dû aller rendre visite à Emma toute seule, en fin de compte…
C’était la première fois, depuis que sa sœur avait été mutée dans la branche new-yorkaise de sa maison d’édition deux ans plus tôt, qu’elles traversaient l’Atlantique pour la retrouver. Si Lily trépignait depuis longtemps pour faire le voyage, Diana avait été bien plus difficile à convaincre. Combien de fois s’étaient-elles chamaillées à ce sujet ?
— Pourquoi aurais-je envie de visiter les Etats-Unis ? s’était chaque fois lamentée sa mère. Il n’y a que des obèses et des armes, là-bas.
— Maman, quand vas-tu oublier tes idées préconçues ? C’est comme dire que les Anglais se comportent tous comme Kate Middleton et David Cameron.
— Si seulement…
C’était finalement Lily qui avait réussi à persuader sa grand-mère de les accompagner.
— Si t’y vas pas, mamie, j’y vais pas non plus. Je veux pas être toute seule avec maman et tatie Em, elles vont faire que boire de l’alcool.
Cette gamine avait un de ces culots ! D’un autre côté, elle n’avait pas tout à fait tort, il fallait bien le reconnaître…
Elles avaient donc décidé de s’organiser un séjour d’une petite semaine juste avant les fêtes — quoi de plus chic que de faire ses achats de Noël dans la Grosse Pomme ? Et, plutôt que d’envahir l’appartement d’Emma où elle vivait désormais avec son petit ami Martin, elles avaient réservé deux chambres d’hôtel dans le même quartier.
Il y avait un monde fou dans le hall des arrivées, mais trouver Martin ne fut pas un problème : il portait une casquette de chauffeur, ainsi qu’une pancarte sur laquelle on pouvait lire « Mlle Lily SUMMERS ».
La fillette se rua aussitôt sur lui.
— Tonton Crottin ! Tonton Crottin !
Il eut le plus grand mal à garder une expression sérieuse.
— En quoi puis-je vous aider, madame ?
— Lily Summers ! s’écria-t-elle avec des bonds de cabri, le doigt pointé sur la pancarte. C’est moi, Lily Summers ! C’est moi, c’est moi, c’est moi !
— Il doit y avoir méprise : la Lily Summers que j’attends est minuscule, ce n’est pas une grande jeune fille comme vous.
L’air flatté de Lily le fit s’esclaffer.
— Hé, Lils, devine quoi ? J’ai une surprise pour toi…
Martin fit un pas de côté, révélant une Emma au sourire éclatant. Sa nièce se jeta à son cou avec un tel enthousiasme qu’Emma en eut les larmes aux yeux.
Rachel feignit un soupir exaspéré.


TITRE ORIGINAL : A NOT QUITE PERFECT CHRISTMAS
Traduction française : MARION PRZETAK
&H® est une marque déposée par Harlequin
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Objets :
© WAKAT DESIGN/FOTOLIA/ROYALTY FREE
© ANNEXS2/FOTOLIA/ROYALTY FREE
© CREDON2012/FOTOLIA/ROYALTY FREE
© CHRIS DORNEY/FOTOLIA/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : A. NUSSBAUM
Tous droits réservés.
© 2013, Annie Lyons.
© 2015, Harlequin.
ISBN 9782280351423
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
HARLEQUIN
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
Annie Lyons

Un Noél presque parfait

Cette année, Emma Darcy est bien décidée a organiser le plus
parfait des Noéls : maintenant qu’elle vit a New York avec son
petit ami et qu’elle a décroché le job de ses réves, il faut que le
24 décembre soit a la hauteur de sa nouvelle vie! Au programme,
patinage au Rockfeller Center, promenade dans Central Park,
leche-vitrine chez Tiffany... Sauf que le débarquement imprévu
dans la Grosse Pomme de toute la smala Darcy (la mére, la sceur
et la petite niéce de six ans, rien que ¢a) risque bien de faire
capoter le plan parfaitement parfait d’Emma...
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